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/ UNE /

Ministre de la Promotion de la Femme, 
de l’Enfant et de la Famille 
Portrait d’une femme engagée 

Après le remaniement gouverne-
mental, le Dr Coulibaly Mariam 
Maïga est désormais ministre de 

la Promotion de la Femme, de l’Enfant 
et de la Famille. Reconnue pour son 
excellence et ses performances, elle a 

pour mission de donner une nouvelle 
impulsion à la promotion des femmes. 
Elle bénéficie d’une réputation favo-
rable, ayant prouvé à maintes reprises 
son dévouement au travail.

Le Dr Coulibaly Mariam Maïga, une 
femme tenace et perspicace, est di-
plômée de l’Université d’État de Kuban 
à Krasnodar, où elle a étudié le droit. 
Passionnée par la connaissance, elle 
est inscrite à l’Université Gaston Ber-
ger de Saint-Louis au Sénégal, où elle 
a obtenu un DEA en droit privé et un 
doctorat d’État en droit de la santé. 
Après avoir acquis cette solide base de 
connaissances, elle a enseigné pen-
dant plus d’une décennie à l’Université 
des Sciences Juridiques et Politiques 
de Bamako, se consacrant pleine-
ment à son travail. Parmi les matières 
qu’elle enseignait figuraient le droit 
des sociétés, la procédure pénale, le 
droit des transports et des assurances, 
pour n’en citer que quelques-unes. Elle 
a su se faire une place au soleil dans 
le monde universitaire, qui regorge de 
talents cachés. Les professeurs et les 
étudiants de l’Université des Sciences 
Juridiques et Politiques de Bamako 
ne diront pas le contraire. Dans le 
domaine de la recherche scientifique, 
elle a publié plusieurs ouvrages et 
articles, démontrant ainsi que le fait 
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d’être une femme est un atout plu-
tôt qu’un handicap dans le domaine 
scientifique. Ses articles répondent 
à toutes les exigences scientifiques 
et ont permis à de nombreux lecteurs 

d’avoir une vision claire de la pro-
motion de la femme et de la famille. 
Elle évoluera donc dans un domaine 
qu’elle connaît bien, plaidant auprès 
des investisseurs pour la création de 

plusieurs activités génératrices de 
revenus en faveur des femmes. Il est 
indéniable que le Premier ministre et 
le Président de la Transition ont choisi 
la personne qui mérite d’occuper ce 
poste afin de mettre en œuvre d’im-
portantes réformes pour la promotion 
de la femme, de l’enfant et de la fa-
mille. Elle est consciente des défis à 
relever.

Mais ce n’est pas tout ! Le Dr Couli-
baly Mariam Maïga est une fervente 
militante de la promotion et de la dé-
fense des droits des femmes, surtout 
dans le contexte sécuritaire difficile 
que connaît le Mali. C’est dans cette 
optique qu’elle est le point focal genre 
à la faculté de droit privé et membre 
de l’équipe juridique du Projet Auto-
nomisation des Femmes et Dividende 
Démographique (SWEDD).Elle est ac-
tivement engagée dans toutes les ac-
tivités visant à promouvoir l’épanouis-
sement des femmes dans notre pays. 
Elle occupe le poste de vice-prési-
dente au sein du Réseau des Femmes 
Universitaires-Enseignantes du Mali 
(REFU-EMA), est membre de l’Associa-
tion Malienne des Juristes Handicapés 
(AMJH) et de l’Association malienne 
pour la promotion du droit pénal et des 
sciences criminelles.

La nouvelle responsable du départe-
ment de la Promotion de la Femme, de 
l’Enfant et de la Famille, le Dr Couliba-
ly Mariam Maïga, souhaite apporter sa 
touche personnelle pour une meilleure 
défense des droits des femmes.

  Ibrahim Sanogo

/ UNE /
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/ LU SUR LA TOILE /

MALI KANU

Au regret de vous annoncer le décès de El Hadj 
Labasse Kone , conseiller du chef de Quartier de 
Djélibougou Père de notre collègue Mme Camara Mah Thiam 
Koné ( Agent CMSS , cheffe de la cellule de communication ) 
l’enterrement demain jeudi 06 juillet 16h a djelibougou.
Le Directeur général, Ichaka KONE et l’ensemble des Travail-
leurs de la CMSS, adressent à la famille durement éprouvée, 
les condoléances les plus attristées. 
CCOMRP/CMSS

J’ai compris que si je me fais prendre, je passerai forcément en 
urgence médicale. Oumar Mariko

Awa Sylla

Au cimetière, les gens font attention pour ne 
pas marcher sur les tombes . Alors que dans la 
vie ils écrasent le cœur
d’autrui et piétine sa dignité.

Ministère des Affaires Étrangères - Coop - Int 

Son Excellence Monsieur Abdoulaye DIOP, 
Ministre des Affaires étrangères et de la 
Coopération internationale a reçu en au-
dience ce mercredi 05 juillet 2023, Monsieur 
Alain Noudehou, Coordinnateur humanitaire 
et Coordonnateur résident du Système des Nations Unies au 
Mali.
Au menu des échanges, les deux Personnalités ont abordé des 
questions d’intérêt réciproque, notamment sur l’organisation 
réussie de la participation du Mali au Sommet sur les Objectifs 
de Développement Durable prévu en septembre 2023 à New 
York ; la revue stratégique du cadre de coopération Mali/Sys-
tème des Nations Unies dans la perspective d’une nouvelle 
programmation; la tenue prochaine au Mali de la conférence 
régionale africaine sur la fille ainsi que la poursuite sécurisée 
des activités opérationnelles de développement et d’assistan-
ce humanitaire du Système des Nations Unies au Mali dans un 
contexte de retrait de la MINUSMA.
Le Chef de la diplomatie malienne, pour sa part, a réaffirmé 
que le Gouvernement accorde une importance toute particu-
lière aux activités de développement, singulièrement, celles 
relatives à la provision des services sociaux de base aux popu-

lations maliennes.
En outre, le Ministre DIOP et le Coordonnateur résident ont 
saisi cette occasion pour souligner la nécessité de poursuivre 
et de renforcer non seulement l’appui au profit des populations 
mais également la communication constructive et apaisée.
Bureau de l’Information et de la Presse/MAECI

Wassa TV

FIN DES TRAVAUX DE RÉALISATION D’UN FO-
RAGE À YIRIMADIO PLATEAU II, À LA DEMANDE 
DES HABITANTS, PAR AN BIKO
#Batouly
#An_biko
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/ LU SUR LA TOILE /

Jeune Afrique 

Filiale de Lilium Capital, Lilium Mining a rache-
té au géant canadien #Endeavour les mines au-
rifères de #Wahgnion et #Boungou pour quelque 300 millions 
de dollars. 
Trois semaines après l’acquisition de deux filiales de #SocGen, 
l’entrepreneur americano-burkinabè Simon #Tiemtoré semble 
insatiable.
 

MALI foot/média

Maroc vs Égypte sera l’affiche de la finale 
Bravo aux Aiglons pour leur bravoure

Malikunafoni Øfficiel
   
Nigeria: Aliko Dangote est l’homme le plus 
riche d’Afrique. Sa fortune est estimée à 15,6 
milliards de dollars par Bloomberg. L’homme d’affaires pos-
sède plusieurs sociétés à l’instar de Dangote Group. Fort de 
son expérience, il n’hésite pas à conseiller les jeunes entre-
preneurs africains. 
Reuters.

Kassoum Thera

Toutes mes condoléances à ma sœur Fatoumata 
Mah Thiam Kone suite au décès de notre Papa. 
Un vieux combatif reconnu et apprécié pour sa rigueur

Stanis Bujakera Tshiamala

#RDC_Rwanda: «Mais s’agissant des FDLR ces 
génocidaires qui font maintenant partie de l’ar-
mée nationale de la RDC, ils ont été armés, ils sont connus, 
nous avons des noms, des grades, nous avons ces informa-
tions. Mais ici ils supposent que ces gens n’existent même 
pas, que ce n’est même pas un problème dont nous devrions 
parler….D’un côté, ils vous disent qu’ils sont rentrés chez eux 
et de l’autre, ils ne parlent pas de ceux qui sont restés en RDC 
et qui causent des problèmes au Rwanda.», @PaulKagame
 

Primature du Mali 

Le Gouvernement Choguel II au travail 
Aussitôt installé le Gouvernement Choguel II 
s’est mis à la tâche. 
Ici, il n’y a pas de temps à perdre. 
Après les félicitations d’usage le Premier ministre a invité les 
ministres nouveaux comme anciens à prendre toute la mesure 
de la confiance placée en eux, le sens et la portée des at-
tentes du Président de la Transition et surtout l’espoir de toute 
la population. Cette équipe que le Premier ministre qualifie de 
gouvernement de mission doit accélérer le processus d’implé-
mentation et de construction de MALIKURA. 
Le Chef du gouvernement a tenu à rappeler les motivations 
qui ont nourri le soulèvement de 2020 à savoir : la sécurité les 
élections crédibles la création d’un organe unique de gestion 
des élections, la tenue des Assises Nationales de la Réfonda-
tion, les réformes politiques et institutionnelles la lutte contre 
la corruption et l’impunité entre autres. Voici tracée la voie 
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/ LU SUR LA TOILE /

dans laquelle le gouvernement doit s’inscrire afin de répondre 
aux attentes légitimes des populations. 
Les efforts dira le Premier ministre seront concentrés sur la 
triptyque des trois 3 D : Défense Diplomatie et Développement. 
Un plan sera bientôt soumis au Président de la Transition qui 
vise la relance économique pour une prospérité partagée. 
Le Chef du gouvernement a enfin précisé toute la disponibilité 
du gouvernement a coopérer avec tous les partenaires pour-
vu qu’ils s’inscrivent en parfaite adéquation avec les trois (3) 
principes édictés par le Président de la Transition le Colonel 
Assimi GOÏTA à savoir :
-le respect de la souveraineté du Mali, 
-le respect des choix stratégiques et des choix de partenaires 
opérés par le Mali, 
-la prise en compte des intérêts vitaux du peuple malien dans 
les décisions prises.
CCRP/Primature
 

@DedeouSidibe
Ce fut un honneur et une grande fierté pour moi de servir mon 
pays au poste de Ministre de l’Éducation Nationale. Durant ces 
24 derniers mois, dans un contexte particulier marqué par de 
nombreux défis, la mission fut exaltante et nous l’avons assu-
mée avec loyauté et dévouement. 1

Gouvernement du Mali

Le Gouvernement Choguel II au travail 
Aussitôt installé le Gouvernement Choguel II 
s’est mis à la tâche. 
Ici, il n’y a pas de temps à perdre.         
Après les félicitations d’usage le Premier ministre a invité les 
ministres nouveaux comme anciens à prendre toute la mesure 
de la confiance placée en eux, le sens et la portée des at-
tentes du Président de la Transition et surtout l’espoir de toute 
la population. Cette équipe que le Premier ministre qualifie de 
gouvernement de mission doit accélérer le processus d’implé-
mentation et de construction de MALIKURA.                                
Le Chef du gouvernement a tenu à rappeler les motivations 
qui ont nourri le soulèvement de 2020 à savoir : la sécurité les 
élections crédibles la création d’un organe unique de gestion 
des élections, la tenue des Assises Nationales de la Réfonda-
tion, les réformes politiques et institutionnelles la lutte contre 
la corruption et l’impunité entre autres. Voici tracée la voie 
dans laquelle le gouvernement doit s’inscrire afin de répondre 
aux attentes légitimes des populations.       
Les efforts dira le Premier ministre seront concentrés sur la 
triptyque des trois 3 D  : Défense Diplomatie et Développement. 
Un plan sera bientôt soumis au Président de la Transition qui 
vise la relance économique pour une prospérité partagée.                  
Le Chef du gouvernement a enfin précisé toute la disponibilité 
du gouvernement a coopérer avec tous les partenaires pour-
vu qu’ils s’inscrivent en parfaite adéquation avec les  trois (3) 
principes édictés par le Président de la Transition le Colonel 
Assimi GOÏTA à savoir :
-le respect de la souveraineté du Mali, 
-le respect des choix stratégiques et des choix de partenaires 
opérés par le Mali, 
-la prise en compte des intérêts vitaux du peuple malien dans 
les décisions prises.
CCRP/Primature
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/ BREVES /

Journée du diplomate : Une diplomatie 
proactive pour un Mali prospère 

Lithium : L’Afrique pourrait multiplier par 30 
sa production d’ici 2027 

Le 26 juin dernier, le Mali à travers le département des affaires 
étrangères et de la coopération internationale, a célébré la 
journée du diplomate sous le thème ” promouvoir les diplomaties 
culturelles, sécuritaires, économique et environnementale. Pour 
une diplomatie proactive, pour un Mali prospère.

C’est devant un parterre de diplomates accrédités au Mali, que les 
diplomates maliens ont célébré ce lundi 26 juin 2023 la journée du 
diplomate. Cette journée du diplomate intervient dans un contexte 

où le Mali est en pleine offensive diplomatique avec des mots-clés que 
sont le respect de la souveraineté du Mali, le respect des choix straté-
giques et des choix des partenaires du Mali et la défense des intérêts du 
peuple malien dans toute décision publique. Des principes édictés par 
le Président de la Transition qui mettent l’intérêt du Mali sur la scène 
africaine et internationale, d’où une diplomatie proactive pour un Mali 
prospère.
Dans son discours d’ouverture, le secrétaire général du ministère des 
Affaires étrangères et de la coopération internationale, l’Ambassadeur 
Seydou Coulibaly a rappelé le rôle du diplomate dans un contexte inter-
national miné par des crises avec des acteurs nouveaux.
” À l’échelle internationale, la persistance des crises débutées il y a 
des dizaines d’années et qui peinent à être résolues ; l’apparition des 
nouvelles crises, complexes, impliquant des acteurs nouveaux et la 
polarisation et l’instrumentation de sujets sensibles font que le rôle du 
diplomate est plus que jamais indispensable “, a-t-il rappelé.
Avec ses rappels, le secrétaire général du département des Affaires 
étrangères a fait savoir que la fonction du diplomate s’exerce aussi sous 
différentes formes et des manières diverses et variées.
” La polyvalence, l’ouverture aux autres et la capacité à faire face aux 
situations les plus tendues avec un professionnalisme à toute épreuve, 
font partie des maîtres mots “, a-t-il cité.
La journée a été marquée aussi par l’exécution de plusieurs activités 
notamment l’animation d’une série de panels sur des thématiques 
sécuritaire, économique et environnementale.

Ousmane Mahamane
Source : Mali Tribune

Le Mali, la république démocratique du Congo (RDC) et le 
Zimbabwe figurent parmi les pays africains les plus prometteurs 
dans l’exportation de ce métal lithium

Dotée d’un sous-sol très riche, l’Afrique pourrait produire au moins 
30 fois plus de lithium d’ici 2027, c’est ce qu’a fait savoir Spoutnik 
citant une étude de S&P Global Commodity Insights, relayée par 

l’agence Bloomberg.
Les exportations du continent devraient atteindre 12% des volumes 
mondiaux, alors que les besoins en lithium dans le monde devraient 
être multipliés par 57 d’ici 2050 (selon des données précédentes de 
la commission européenne). Des pays comme le Mali, la République 
démocratique du Congo (RDC), et le Zimbabwe seront des leaders dans 
l’exportation de ce métal, de quoi attirer les investisseurs étrangers.
D’après Bloomberg, la Chine et les États-Unis se ruent pour investir dans 
l’extraction du lithium, du cobalt et du nickel en Afrique, dont la demande 
connaît une croissance exponentielle. Il est à rappeler que le lithium 
est classé dans les métaux High tech. Il s’agit de l’un des composants 
essentiels des piles et des batteries rechargeables.
Depuis une dizaine d’années, ce métal permet le bon fonctionnement des 
smartphones, ordinateurs, vélos ou voitures électriques. Actuellement, 
l’Australie est le plus gros producteur de lithium (55%) au monde, suivie 
du Chili (26%), de la Chine (14%) et de l’Argentine (6%), tandis qu’en 
Afrique, le Zimbabwe est le premier pays producteur de lithium, selon 
l’agence de presse africaine (APA).

Source : AA
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/ BREVES /

Problématique de l’industrialisation des 
régions du nord : Présentation des résultats 
des études 

Journée internationale de la musique : 
Le BUMDA fait parler son cœur 

L’observatoire national de l’industrie a organisé le jeudi 22 juin 
dernier, un atelier de dissémination des résultats des études 
présidé par le secrétaire général du ministère de l’industrie et du 
commerce, Adama Yoro Sidibé.

L’atelier s’inscrit dans le cadre de la mise en œuvre d’une recomman-
dation de la cinquième session ordinaire du Conseil d’administration 
de l’Observatoire national de l’industrie, qui avait retenu l’inscrip-

tion, en priorité, de la dissémination des résultats des études réalisées 
dans les programmes d’activités à venir.
En effet, le présent atelier, deuxième du genre après celui tenu la 
semaine dernière s’inscrit dans le même cadre que le précédent. Selon 
le secrétaire général, M. Sidibé, il offre un cadre de partage des résultats 
des études sur ” l’impact des investissements sur le développement 
du tissu industriel” et sur ” la problématique de l’industrialisation des 
régions du nord”.
L’objectif visé est de présenter les résultats desdites études à travers 
l’approche méthodologique, l’analyse et le descriptif du rapport, les 
recommandations et enfin la mise en disposition de la documentation 
au profit des représentants des pouvoirs publics, du secteur privé, des 
faîtières, des chercheurs et universitaires.

Ibrahima Ndiaye
Source : Mali Tribune

À l’issue d’une cérémonie sobre le vendredi 23 juin, le bureau 
malien du droit d’auteur a rendu un vibrant hommage à ses so-
ciétaires à travers des remises de béliers pour la fête de tabaski, 
mais aussi des trophées de reconnaissance.

En marge de la journée mondiale de la musique qui est célébrée à 
travers le monde chaque 21 juin, le Bureau malien du droit d’auteur 
(Bumda) a organisé une cérémonie d’action sociale et culturelle à 

l’endroit de ses sociétaires pour leur rendre hommage. A travers cette 
cérémonie le Bumda en collaboration avec le ministère de l’Artisanat, 
de la Culture, de l’Industrie hôtelière et du Tourisme a remis des béliers 
et des vivres pour la fête de l’Aïd- el-Kébir à certains de ses sociétaires, 
également des trophées de reconnaissance à certains d’entre eux pour 
leurs talents artistiques qui ont contribué au rayonnement du Mali sur la 
scène africaine et internationale.
Dans son discours, le ministre de l’Artisanat, de la Culture, de l’Indus-
trie hôtelière et du Tourisme, Andogoly Guindo a précisé que l’objectif 
de cette cérémonie en plus de stimuler la créativité par des actions 
sociales, mais aussi de récompenser le mérite des talents.
” Les hommes de culture ont toujours apporté une contribution de 
qualité à la reconnaissance et à la réputation du Mali dans le concert 
des nations. Cette cérémonie est destinée à faire des œuvres sociales 
en direction des hommes et femmes dans les différentes catégories de 
quelque forme d’expression que ce soit. Et cette activité ne serait pas la 
fin, mais le début des retrouvailles “, a rappelé le ministre Guindo devant 
un parterre des sociétaires et d’autres invités.

Ousmane Mahamane
Source : Mali Tribune
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/ ACTUALITE /

Silence, mon ventre pousse

Le 27 juin 2023 à Dagnabari, commune ru-
rale de Gabéro (Gao), en cette journée enso-
leillée où les Gabérois s’apprêtent à fêter la 
Tabaski, une attaque des spadassins de l’Etat 
islamique sème la désolation et la terreur : 
plus d’une quinzaine de morts et des scènes 
d’exécutions sommaires sans justification. 
La violence et les humiliations s’installent. 
Odieux ! Les survivants se mettent à l’abri à 
Gao. Pour combien de temps ?

A Bamako, certains restent taiseux, espé-
rant une nomination qui ne viendra jamais. 
Une attitude que l’on nomme Goddolfutay 
en Songhay. D’autres tentent de consolider 
leurs infimes portions de pouvoir. Silence, 
je travaille, mon ventre pousse. Voilà une 
autre forme de violence, ce silence absurde 
qui règne à Bamako. Pauvre ville ! Mais, les 
rares voix libres sont cataloguées : tantôt 
traités d’opposants au régime de transition, 
tantôt qualifiés de suppôts de l’Occident. 
Comprenons-nous ! Ce qui se passe à Gabé-

ro, comme partout au Mali, dépasse le seul 
cadre de nos stratégies personnelles de po-
sitionnement. L’attaque de Dagnabari met en 
lumière de graves difficultés de nos Etats à 
relever le défi sécuritaire.

Aujourd’hui, c’est Gabéro.  
Demain, ce sera votre tour

Comme l’a bien relaté l’Association des Res-
sortissants de Gabéro dans son communiqué 
de la semaine dernière, ce qui se joue dans 
ces scènes macabres à Gabéro, c’est la des-
truction de nos modes de vie et de pensées, 
nos « identités », nos territoires, notre être. 
Lorsque que nos cousins, nos frères, nos 
neveux et nos nièces sont égorgés devant 
nous, que restera-t-il de nos existences 
?  Lorsqu’une sœur ou un frère est enlevé 
que restera-t-il de notre fraternité ? Sur les 
ruines de ces lugubres scènes, phosphore 

Gabéro : Épicentre de 
la dégradation sécuritaire
Choisi de raconter, en toute subjectivité, la tragédie des hommes, des femmes et des 
enfants pour donner à voir et à comprendre des larmes et des émotions des gabérois, 
une partie de vous qui me lisez.  
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l’idéologie des groupes narcoterroristes dont 
l’alpha et l’oméga demeure la soumission. Ni 
les promesses de paix et de sécurité, ni les 
discours patriotiques, ni les Russes ne sont 
encore venus à bout de ces drames. Hélas ! 
Désormais, sur les rives du fleuve Niger, sous 
nos pieds, un autre enfer s’allume, comme 
il a été allumé en 2022 à Talataï, Tessit ou 
N’Tillit. Quels désespoirs ! Aujourd’hui, c’est 
Gabéro. Demain, ce sera le tour de vous qui 
me lisez. Ne faites pas un tir de barrage ! 
Les blessures sont profondes. Le sentiment 
d’impéritie de la classe dirigeante grandit.

L’âme du pays

Chers lecteurs, la seule interjection (c’est 
dommage !) ne suffit plus. C’est le moment 
de nous remettre en question et d’agir pour 
sauver le Mali. Ne tournons pas le dos à 
nos frères et sœurs de l’arrière-pays. Ils 
sont l’âme du pays. Certes, la sécurisation 
et la protection des sites militaires est pri-

mordiale. Mais celles des populations le 
sont tout autant. Aujourd’hui, le sentiment 
dominant des populations victimes du nar-
coterrorisme est l’abandon par l’exécutif. 
Certains analystes y voient même un dé-
sintéressement de l’exécutif vis-à-vis des 
populations sous emprise narcoterroriste. Ce 
qui d’ailleurs menacera l’équilibre de notre 
unité. Face à ces enjeux, il est plus qu’urgent 
de construire un plan de maitrise sécuritaire 
qui intègre aussi bien la sécurisation et la 
protection des sites militaires que celles 
des populations. Comme le propose la Fédé-
ration des organisations de résistance civile 
de Gao (FORC-G), « l’installation de postes 
militaires avancés » dans la région permettra 
aux FAma d’être dissuasives et plus proches 
des populations. En plus des stratégies mili-
taires propres aux Fama, il n’est pas inutile 
d’élaborer une feuille de route sécuritaire 
impliquant l’ensemble des forces vives des 
zones en tension.

Justice pour Gabéro !

Gouverner, ce n’est pas seulement prévoir, 
mais c’est aussi remettre de l’ordre chez soi 
en remettant au cœur des préoccupations 
l’humain et l’unité. En attendant, tous les 
Maliens doivent manifester leur solidarité 
à l’égard des victimes du narcoterrorisme. 
Par exemple, nous devons tous sortir et faire 
une marche de révolte contre la flambée de 
violence à Gabéro et dans le reste du pays. 
Levons-nous contre l’impunité, et invitons 
l’exécutif à agir. Justice pour Gabéro !

Faisons-en sorte que la violence ne l’emporte 
pas sur la paix.

Mohamed Amara
Sociologue

Source : Mali Tribune

/ ACTUALITE /
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Face aux dizaines de Casques bleus tués 
dans des attaques au Mali ou enlevés 
sur le plateau du Golan, l’ONU a recruté 

un prix Nobel pour revoir le concept de ses 
opérations de maintien de la paix. Ceci, sur-
tout dans le contexte actuel de protestations 
populaires  dénonçant l’inefficacité de ces 
forces onusiennes.

C’est ainsi qu’au Mali (MINUSMA), en Répu-

blique centrafricaine (MINUSCA) et en Répu-
blique démocratique du Congo (MONUSCO), 
c’est le branle-bas contre les dépositaires 
de la marque « UN ». Ils sont envoyés dans 
ces pays en proie à des violences terroristes 
ou extrémistes de tous genres, mais nos « 
hommes unis » (dépêchés par les nations 
Unies, à coup de milliards issus de nos 
contributions et des donations!) ne voient 
que du feu ou de l’air ! tant, l’on se demande 

s’ils ne sont venus en touristes ou en villé-
giatures  avec quelques appuis humanitaires 
aux populations locales.

Rarement les Casques bleus onusiens ont 
été autant la cible d’attaques, alors que le 
monde est embourbé dans un nombre record 
de crises. Face à cette situation, le précé-
dent Secrétaire général des Nations Unies 
Ban Ki-moon avait fait appel au prix Nobel 

ONU/ retrait de la Minusma du mali… 
Repenser les missions  
Que ce soit au Mali, en Centrafrique ou en république démocratique du Congo, la mission de l’ONU est quasiment vomie par dirigeants 
et populations. Le temps n’est-il donc pas venu de repenser ces missions ?

/ ACTUALITE /
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de la paix d’alors, José Ramos-Horta pour 
prendre la tête d’un groupe d’experts chargé 
de repenser, pour la première fois en 15 ans, 
les opérations de maintien de la paix.

Cet ancien président du Timor oriental s’était 
mis au travail et avait produit des documents 
sur la réadaptation du dispositif. Avec son 
groupe d’experts, il avait tenté de définir les 
moyens d’améliorer ces opérations à travers 
la planète et d’obtenir des donateurs –de 
soldats et d’argent– qu’ils renforcent en-
core davantage leur soutien. « La situation 
des opérations de maintien de la paix dans 
son ensemble a énormément changé, pour 
le pire sous certains aspects », expliquait à 
l’AFP José Ramos-Horta depuis le siège des 
Nations unies à New York. Ces nécessaires 
réadaptations sont dues à la problématique 
même du maintien de la paix. Comment peut 
envisager une intervention pour maintenir la 
paix qui n’existe pas ? Par exemple, au Mali, 
en RCA et RDC, la paix est un mirage sur une 
bonne partie de ces territoires. La force onu-
sienne à y envoyer doit être celle prête à aller 
au combat contre les forces obscurantistes 
qui menacent cette paix.

En effet, dans les conflits qui rongent le 
monde, « le nombre de groupes armés 
voyous explose, les institutions étatiques 
s’effondrent et pendant ce temps les Etats 
membres pressent l’ONU de réduire les coûts 
des missions », regrettait José Ramos-Horta 
« Les Nations unies sont devenues le bouc 
émissaire de l’incapacité collective de la 
communauté internationale à anticiper les 
nouveaux défis complexes qui n’étaient pas 
là il y a 15 ans », disait-il.

Pour la première fois en leurs 66 ans d’his-
toire, en ce moment, les opérations de main-
tien de la paix de l’ONU ont vu leur budget 
grimper à plus de huit milliards de dollars, 
tandis que le nombre de soldats servant sous 
la bannière des Nations unies avait atteint un 
record de 130.000 hommes — contre 20.000 
il y a 15 ans. Sur les 16 missions alors, huit 
étaient en Afrique, dont la plus grosse en Ré-

publique démocratique du Congo (RDC), forte 
de 20.000 hommes.

José Ramos-Horta indiquait que le groupe 
d’experts devrait essayer de convaincre des 
puissances émergentes –comme la Chine, le 
Brésil, l’Inde, la Turquie ou l’Egypte– d’appor-
ter une plus grande contribution, que ce soit 
en termes financiers, logistiques ou d’apport 
de soldats. Il faut donc, analysaient plu-
sieurs observateurs, donner « plus de mus-
cles » aux missions de maintien de la paix, 
afin qu’elles se battent d’abord pour assurer 
la paix avant de déployer des efforts pour la 
maintenir.

 Pas de substitut aux missions

Les 15 membres du panel examinaient éga-
lement le déséquilibre entre les pays riches 
qui financent les opérations de maintien de 
la paix –Etats-Unis, Japon, France– et ceux, 
plus pauvres, qui contribuent en effectifs 
tels que le Bangladesh, le Pakistan et l’Inde 
et des pays africains. « Il faut comprendre la 
fatigue, le fardeau reposant sur les épaules 
des donateurs traditionnels », souligne le 
prix Nobel de la Paix, qui espérait « ranimer 
le soutien pour l’ONU ».

Cette année-là, les Philippines avaient retiré 
leur contingent stationné sur le plateau du 
Golan dans le cadre de la Force de surveil-
lance du cessez-le-feu (Fnuod), à la suite 
d’affrontements avec des rebelles syriens 
et de la prise en otages de Casques bleus 
fidjiens.

Dans le nord du Mali, une série d’attaques 
violentes avaient fait 31 morts parmi les 
Casques bleus, depuis que la mission a été 
déployée en juillet 2013.

Les Casques bleus étaient déjà passés d’un 
rôle de surveillance des lignes de cessez-le-
feu à celui de « guerriers-gardiens de la paix 
», qui inquiète certains pays contributeurs en 
hommes. Or, il est nécessaire que l’ONU soit 
plus audacieuse sur ce terrain ou elle risque 

de perdre sa crédibilité. Le groupe d’experts 
prévoyait ainsi de se rendre dans ces pays 
pour écouter leurs revendications ainsi qu’au 
quartier général de l’Otan à Bruxelles pour 
tenter de convaincre l’Alliance d’aider à ren-
forcer les opérations de l’ONU.

Les membres du panel discutèrent égale-
ment avec l’Union africaine et la Commu-
nauté économique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest (Cédéao) pour voir comment les pays 
africains, dont beaucoup de soldats sont fai-
blement entraînés ou accusés de violations 
des droits de l’homme, peuvent prendre part 
à cette révision. Elle devrait être présentée 
à l’Assemblée générale de l’ONU lors de 
son grand rendez-vous en septembre et au 
Conseil de sécurité.

Selon José Ramos-Horta, « il n’existe pas 
de substitut aux missions de maintien de 
la paix (…) personne n’a encore proposé de 
meilleur concept », mais les populations de-
viennent de plus en plus hostiles à ces forces 
considérées, à tort ou à raison, comme des 
« forces d’occupation » ou des « forces im-
périalistes ». Si leur présence finit par être 
tolérée, il est plus qu’impératif qu’elles se 
joignent vigoureusement aux forces armées 
hôtes pour « faire la guerre ».

C’est pourquoi au Mali, les sollicitations ré-
pétitives pour « un mandat plus robuste de 
la MINUSMA » n’ayant pas eu l’adhésion de 
New York, les casques bleus ont fini par être 
déclarées persona non grata ! « Si l’ONU ne 
peut pas nous aider à combattre les terro-
ristes, qu’elle quitte notre pays », rouspètent 
de nombreux Maliens, dont les premiers di-
rigeants du pays. Et cette prise de position 
est de mise ailleurs sur le continent et sous 
d’autres cieux. Aux dirigeants de revoir de 
fond en comble la stratégie globale de coo-
pération internationale et particulièrement 
celle de l’interventionnisme onusien.

Bruno D SEGBEDJI
Mali Horizon
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Le Mouvement Tabalé, faut-il le rap-
peler, est un observatoire de la bonne 
gouvernance, et plate-forme de veille 

citoyenne regroupant associations, faitières, 
syndicats, divers mouvements, hommes poli-
tiques, personnes ressources indépendantes 
au Mali, en Afrique et dans le monde, vise les 
trois (03) objectifs ci-après. Il se propose de 
contribuer à la réalisation d’une véritable so-
ciété civile panafricaine de veille citoyenne, 
de créer les conditions nécessaires à l’émer-
gence d’une nouvelle race de dirigeants pour 
la renaissance sociopolitique, économique 
et culturelle du Mali, par son accession à la 
4 ème République, et pour la promotion des 
valeurs du « Mali Koura ».

Le mouvement ambitionne d’impacter la gou-
vernance mondiale, par l’accompagnement 
et le soutien des acteurs d’autres sociétés 

civiles et politiques, qui se battent pour les 
valeurs de paix, de justice et de solidarité en 
Afrique et dans le monde,

Dans la déclaration qu’il vient de rendre pu-
blique, le mouvement que dirige Fabou Kanté 
annonce avoir procédé à « une analyse ap-
profondie de la problématique de la crise du 
Nord du Mali, dans ses aspects historique, 
social, économique, politique et géostraté-
gique ». Avant de préciser qu’après avoir sou-
mis l’Accord d’Alger, à une critique objective 
et transversale, qui tienne compte de ses ob-
jectifs, de ses exigences, des responsabilités 
des parties signataires, de l’état des lieux 
de son application, et des défis énormes à 
laquelle sa mise en œuvre est confrontée, il 
sied de réfléchir aux perspectives de reprise 
du processus de paix.

Il met l’accent sur « l’esprit essentiel de 
l’Accord d’Alger », qui s’inscrivait dans une 
logique de mise en œuvre de certaines me-
sures conservatoires, pour arrêter l’hémorra-
gie du patient Mali assez mal au point ; le 
temps que les Maliens eux-mêmes se res-
saisissent, et se retrouvent autour d’un dia-
logue franc et de remise en cause profonde, 
pour redéfinir les axes principaux de leur 
vivre ensemble, et de leur épanouissement 
collectif sans intervention extérieure,

Les responsables de ce mouvement assurent 
que des profondes mutations sont inter-
venues dans la cartographie sécuritaire du 
Mali en général, et dans la dynamique des 
mouvements et groupes armés. C’est pour-
quoi ils indiquent tenir compte de la volonté 
exprimée par le peuple malien à travers le 
Dialogue National Inclusif (DNI), les Assises 

Processus de paix dans l’impasse : 
Le mouvement Tabalé propose un nouvel 
accord entre maliens  
En conférence de presse la semaine dernière, le mouvement Tabalé propose des pistes de solutions pour relancer le processus de 
paix et de réconciliation entre le gouvernement et les ex-mouvements signataires de l’accord pour la paix et la réconciliation issu 
des négociations d’Alger.
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Nationales pour la Refondations (ANRs), 
d’ouvrir des négociations avec Iyad Ag AghalI 
et Amadou Kufa, pour une paix durable dans 
notre pays,

Le mouvement Tabalé assure que cette dé-
marche n’est ni prévue, ni intégrée dans le 
processus de l’Accord d’Alger ; la récente 
décision de renvoi sans délai de la MINUS-
MA par le Gouvernement du Mali, l’atteste 
et crée une situation d’affaiblissement dras-
tique de cette mission qui est le support de 
l’Accord d’Alger, soit la tombée en désuétude 
du même accord.

Pour Sandy Touré, le porte-parole du par-
lement populaire du mouvement, le raidis-
sement des rapports entre les parties pre-
nantes de l’APR ces derniers mois, « pourrait 
nous conduire vers une situation d’impasse 
totale avec des risques élevés d’affronte-
ments directs entre le Gouvernement et les 
mouvements armés ». Et de relever que nul 
ne sortira gagnant de cet affrontement. Au 
contraire, analyse-t-il, cela mettra à mal 
« l’équilibre social et territorial de toute la 

République ». Face à un tel danger, précise 
l’orateur, et par rapport à l’implication dif-
ficilement impartiale des acteurs exogènes, 
dont les efforts manquent désormais d’inno-
vations et de souplesse,.le Mouvement Taba-
lé lance un vibrant appel au Président de la 
Transition, chef de l’Etat, garant de la paix 
et de la cohésion nationale, au Gouverne-
ment de Transition, aux mouvements signa-
taires de l’Accord d’Alger, à l’ensemble des 
groupes armés et milices sur toute l’étendue 
du territoire national, aux organisations de la 
société civile (formelles et non formelles), 
aux jeunes et aux femmes du Mali, aux mou-
vements et partis politiques, aux leaders 
religieux et aux légitimités traditionnelles, 
aux Maliens établis à l’extérieur et aux amis 
sincères du Mali, « à sonner la mobilisation 
générale autour de cette initiative portée par 
le Mouvement Tabalé ».

Cette initiative constitue, à le croire, à la si-
gnature d’un accord inter-maliens, qui sera 
discuté au Mali, par les Maliens, pour les 
Maliens, sans aucune intervention extérieure, 
dans le strict respect de la souveraineté du 

Mali. Ce nouvel accord sera, explique-t-il, 
dénommé : Accord National pour la Paix et 
le Développement du Mali (ANPDM), dont 
l’application intégrale sera garantie par le 
peuple malien. Il remplacera l’accord d’Alger, 
et permettra de résoudre d’une part, la crise 
du nord du Mali de façon pacifique et défini-
tive, et d’autre part, l’équation Paix- Sécuri-
té-Réconciliation-Développement dans notre 
pays.

Par ailleurs, le Mouvement Tabalé invite 
toutes les parties, les amis sincères du Mali, 
à participer et à contribuer au processus de 
signature de l’ANPDM, selon un calendrier 
bien défini. Celui-ci passera par l’élabora-
tion, la validation des termes de référence du 
document vers fin juillet, jusqu’aux missions 
de présentation de cet accord, passant par 
sa signature après validation, vers décembre 
2023. Le processus se poursuivra par le dé-
but de l’application de cet ANPDM à compter 
de mars 2024.

Lamine BAGAYOGO
Mali Horizon

/ POLITIQUE  /
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Le gouvernement Choguel II a tenu son 
premier Conseil des ministres hier, mer-
credi 5 juillet 2023. Le Premier ministre 

a exprimé sa gratitude envers les nouveaux 
membres pour avoir accepté de servir le Mali 
en tant que ministres de la République. Il a 
redéfini sa politique autour des «trois D» : 
la Défense, la Diplomatie et le Développe-
ment. Afin d’assurer la continuité de l’État, 
le Premier ministre a demandé à son équipe 
de rester unie et de se consacrer entièrement 
à la mission de servir les Maliens avec hu-
milité, en cherchant à convaincre plutôt qu’à 
vaincre les indécis.

Dans cette perspective, les efforts du gou-
vernement seront axés sur la politique des 

«trois D» : la Défense, la Diplomatie et le 
Développement. Ainsi, le gouvernement éla-
borera et soumettra rapidement au Président 
de la Transition un nouveau plan de déve-
loppement mettant l’accent sur la relance 
économique pour une prospérité partagée. 
L’objectif de ce plan de développement est de 
permettre aux Maliennes et aux Maliens de 
prendre pleinement leur destin en main, de 
reconstruire leur pays et d’en faire un havre 
de paix et de stabilité, un pôle de croissance 
et de prospérité.

Cependant, le Premier ministre a rappelé que 
le Mali est ouvert à un partenariat respectant 
trois principes clés énoncés par le Président 
de la Transition, Chef de l’État : le respect 

de la souveraineté, le respect des choix stra-
tégiques et des choix des partenaires, ainsi 
que la prise en compte des intérêts vitaux du 
peuple malien dans les décisions prises.

Il convient de souligner que lors de son dis-
cours, le Premier ministre Dr Choguel Kokal-
la Maïga a tenu à rencontrer rapidement les 
membres du gouvernement pour les remer-
cier d’avoir accepté de servir le Mali. «Ce 
choix, comme vous le savez tous, témoigne 
de sa confiance en vous, d’un immense cré-
dit d’intention, ainsi que de sa foi en vos 
qualités morales et en vos compétences 
professionnelles», a-t-il déclaré, ajoutant 
que «c’est une responsabilité historique dont 
nous sommes investis et un grand privilège 

Nouvelle équipe, nouvelle mission : 
Choguel présente sa politique en «Trois D» 
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de diriger, aux côtés du Chef de l’État, la po-
litique de la Nation en cette période cruciale 
et historique de notre pays».

Il a rappelé les attentes du président de la 
Transition et du peuple envers cette nouvelle 
équipe. «Vous comprenez pleinement le sens 
et l’importance des attentes du Président de 
la Transition, de l’espoir de nos compatriotes 
et de leurs attentes fortes, pressantes et 
légitimes, dans un contexte marqué par 
d’immenses défis ». Choguel a rappelé aux 
nouveaux membres du gouvernement son 
premier conseil de cabinet, du 13 juin 2021, 
qui s’est tenu dans la même salle. Il avait 
déclaré : «J’avais indiqué que la rectification 
intervenue le 24 mai 2021 nous engageait, 
toutes et tous, à une Transition de rupture 
et non dans une rupture de Transition». Selon 
lui, le premier et le deuxième gouvernement 
qu’il dirige restent un gouvernement de mis-
sion, avec une particularité pour la nouvelle 
équipe gouvernementale, celle d’accélérer 
le processus de construction et de mise en 
œuvre du MaliKura, qui représente les at-
tentes.

Depuis le changement du 18 août 2020, Cho-
guel indique que «notre peuple s’est érigé en 
une sentinelle vigilante et exigeante dont le 
jugement ne sera pondéré qu’à la hauteur et 
à la lumière des actions réalisées par ses 
serviteurs que nous sommes».

«Oui, à la fin, nous serons jugés sur nos actes, 
sur la base des résultats. Mais au quotidien, 
nous serons jugés dans notre loyauté envers 
le Mali et la chose publique. Nous serons 
également jugés sur notre capacité à avoir 
un impact positif sur la vie des populations, 
en répondant aux revendications portées par 
le peuple malien entre le 05 juin et le 18 août 
2020», a-t-il rappelé aux membres du gou-
vernement.

Pendant ce conseil de cabinet, il a rappelé 
que lors de l’insurrection populaire de 2020, 
les Maliens et les Maliennes portaient prin-
cipalement des revendications. Cela inclut 

la sécurité sur l’ensemble du territoire, l’or-
ganisation d’élections crédibles et transpa-
rentes, y compris la mise en place d’un or-
gane unique et indépendant de gestion des 
élections (l’Autorité Indépendante de Gestion 
des Élections - AIGE), la tenue des Assises 
Nationales de la Refondation (ANR) avec des 
recommandations fortes en matière de ré-
formes politiques et institutionnelles, y com-
pris l’élaboration d’une nouvelle Constitu-
tion, la lutte implacable contre la corruption 
et l’impunité, et la mise en œuvre intelligente 
de l’Accord pour la paix et la réconciliation au 
Mali, issu du processus d’Alger.

Face à ces revendications, Choguel rappelle 
à son équipe qu’au moment du bilan, il sou-
haite que son gouvernement «n’ait aucun 
complexe à regarder notre peuple en face 
et dire : Voilà ce que nous avons pu accom-
plir dans un délai limité et marqué par des 
contraintes internes et externes telles que 
l’insécurité généralisée, les conséquences 
post-COVID-19, les sanctions de la CEDEAO 
et de l’UEMOA, entre autres».

«Dans cet exercice de reddition des comptes, 
il ne devrait y avoir aucune place pour des 
échappatoires de la part des gouvernants, ni 
pour des jugements subjectifs de la part des 
gouvernés, susceptibles d’influencer leur 
verdict. « Dans notre pays, il arrive souvent 
que les personnalités publiques consacrent 
beaucoup d’énergie à des débats personnels 
plutôt que de parler des réalisations par rap-
port aux attentes initiales du peuple.

Le Premier ministre a été très clair en ren-
voyant les ministres à leurs missions. Il a 
souligné que dans un esprit de continuité de 
l’État, l’action au profit exclusif des popula-
tions doit être érigée en norme première et 
devenir la marque de fabrique du gouverne-
ment. Choguel a insisté sur le fait que les 
membres du gouvernement doivent former 
une «équipe unique», un bloc solide compa-
rable à un roc.

Les membres du gouvernement doivent être 

à la hauteur des enjeux et être capables de 
relever les défis persistants, notamment 
ceux liés au retour de la paix, de la sécurité 
et de la cohabitation sur l’ensemble du terri-
toire national.

Le Premier ministre a invité les nouveaux 
ministres à travailler pour affirmer notre 
souveraineté et défendre l’indépendance, 
l’unité, l’intégrité et la dignité de notre pays. 
Il a demandé aux ministres de servir la nation 
avec engagement, abnégation, patriotisme et 
humilité afin de convaincre ceux qui ne sont 
pas d’accord avec nous sur certains sujets, 
plutôt que de chercher à les vaincre.

Le Premier ministre a salué la contribution 
des ministres sortants aux résultats col-
lectivement obtenus, notamment dans les 
domaines de la santé, de l’assistance huma-
nitaire aux réfugiés et aux déplacés internes, 
de l’organisation des concours et examens 
nationaux tant attendus par les Maliens 
depuis des années, ainsi que de l’impulsion 
donnée aux secteurs de l’agriculture, du 
commerce, de l’industrie, de l’environnement 
et de la gestion foncière.

Selon lui, la Transition marque le début d’une 
nouvelle phase au cours de laquelle il faudra 
consolider les acquis et maximiser les gains 
réalisés en matière de défense, de sécurité, 
de diplomatie, de réformes politiques et ins-
titutionnelles, de préparation des élections 
et de gestion des problèmes sociaux, suite à 
la tenue de la Conférence Sociale.

Le gouvernement investira davantage dans 
les actions de développement afin d’amé-
liorer continuellement les conditions de 
vie de nos concitoyens, en particulier dans 
les zones habituellement occupées par les 
forces internationales.

  Binadjan Doumbia
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Le sport occupe une place importante 
dans la vie des hommes. C’est pourquoi 
au Mali, de plus en plus de personnes 

considèrent les salles de sport comme ac-
quises. Ainsi, à Bamako, on ne peut les 
compter sur les doigts de la main. En raison 
de la demande croissante, de nombreuses 
personnes optent pour l’ouverture de salles 
de sport ou de gymnases. Mais il est indé-
niable que la majorité des clients sont des 
femmes.

Si vous êtes de la capitale, il est peu probable 
que vous n’ayez jamais entendu parler ou vu 
une salle de sport ou de gym. De plus en plus 
de Maliens ont tendance à se tourner vers les 
salles de sport et de gym pour renforcer leur 
condition physique et maintenir leur santé. 
En effet, des études ont largement démontré 
que la pratique régulière d’une activité phy-
sique peut contribuer à réduire le risque de 
maladies cardiovasculaires, d’hypertension 
artérielle et de prise de poids. Vous com-

prendrez donc pourquoi la capitale malienne 
regorge de salles de sport.

Bien qu’à un moment donné, cette pratique 
ait été considérée comme un comportement 
occidental, de nos jours, de plus en plus de 
personnes ont tendance à fréquenter ces 
salles afin d’améliorer l’endurance de leur or-
ganisme, d’augmenter leur résistance et leur 
souplesse corporelle, et surtout de maintenir 
leur poids. Au Mali, ce sont principalement 
les jeunes filles et les femmes qui sollicitent 
ces endroits. Pour beaucoup d’entre elles, la 
fréquentation de ces salles est motivée par 
des raisons plus personnelles que sanitaires.

Interrogé par nos soins, Moussa Bengaly, 
moniteur dans une salle de sport à Bama-
ko, affirme tout d’abord que les salles de 
sport en général sont équipées d’équipe-
ments sportifs assez sophistiqués. Selon lui, 
chaque client a son propre niveau de pra-
tique sportive. «Les gens viennent ici avec 

des objectifs divers. Certains viennent pour 
renforcer leurs muscles, d’autres pour perdre 
du poids ou simplement pour satisfaire leur 
envie de faire du sport», explique-t-il. En ce 
qui concerne les femmes qui fréquentent ces 
salles, M. Bengaly affirme qu’elles sont de 
plus en plus incitées à venir. «Les femmes 
ont leur propre type de sport qui n’est pas 
aussi intense. La plupart d’entre elles fré-
quentent ces lieux soit pour perdre du poids, 
sur recommandation de médecins qui ont dé-
tecté une maladie chez elles, soit pour main-
tenir simplement leur physique», soutient-il. 
Dans ces cas-là, le moniteur affirme que la 
course à pied et le fitness sont les moyens 
les plus adaptés pour ces dames. «Avec le 
fitness, les gens sont plus motivés car c’est 
un sport doux qui permet de renforcer tout le 
corps», fait-il savoir.

Parmi les abonnés de M. Bengaly se trouve 
Awa Tounkara, une comptable. Selon elle, 
les salles de sport conviennent mieux à ceux 
qui n’ont pas l’habitude de faire de l’exercice 
physique. «Ici, le suivi est de très bonne 
qualité. Les coachs sont attentifs et suivent 
de près chaque abonné», assure-t-elle. Elle 
ajoute ensuite : «Je suis venue ici avec l’idée 
de perdre du poids car je pèse actuellement 
95 kilos. Même si personne ne me le dit, je 
sais que c’est un poids excessif, c’est pour-
quoi je suis ici pour en perdre afin d’éviter 
plusieurs maladies liées à l’obésité».

Il convient de souligner que malgré leur 
nombre, les salles de sport restent de véri-
tables entreprises génératrices de revenus. 
En effet, selon nos enquêtes, la plupart de 
ces salles encaissent mensuellement 500 
000 francs ou plus.

Siguéta Salimata DEMBELE

SALLES DE SPORT : Des lieux de plus en 
plus prisés par les femmes de Bamako
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L’Ambassade de la République populaire 
de Chine au Mali, en partenariat avec 
l’Institut des Sciences Politiques, Re-

lations Internationales et Communication 
(ISPRIC), a organisé du lundi 03 au mardi 04 
juillet 2023 un colloque sino-africain sur le 
thème : « La démocratie populaire intégrale 
de la Chine, un modèle gagnant : quelle ins-
piration pour l’Afrique ? ».

La cérémonie d’ouverture a été présidée par 
le ministre des Affaires Étrangères et de la 
Coopération Internationale, Abdoulaye Diop, 
qui était accompagné de l’ambassadeur de la 
République populaire de Chine au Mali, Chen 
Zhihong.

La Chine a décidé de s’engager dans le débat 
sur la démocratie en Afrique. En avril 2022, 
des membres de l’Assemblée nationale po-
pulaire de Chine ont échangé avec 90 dépu-
tés de 22 pays d’Afrique francophone sur le 
thème de « Exploration et pratique de la dé-
mocratie dans les organes législatifs chinois 
et africains ». Plus tard en juin, des experts 
chinois et maliens ont participé à un colloque 
sur le thème « Le droit à la survie et au déve-

loppement : priorités des droits de l’Homme 
dans les pays du Sahel ». Ce colloque est le 
deuxième du genre au Mali.

Ce colloque a été l’occasion de repenser 
les démocraties africaines à partir d’une 
réflexion sur le modèle chinois qui possède 
des particularités. Cette initiative permet de 
créer une véritable plateforme d’échange et 
de dialogue entre des experts d’horizons et 
de spécialités certes différents mais com-
plémentaires.

Pendant son intervention, l’ambassadeur de 
la République populaire de Chine au Mali, 
Chen Zhihong, a souligné que la démocratie 
en Chine est celle du peuple, dont la nature 
et l’essence consistent à assurer que le 
peuple est maître du pays.

Ainsi, il a précisé que sous la conduite du 
parti communiste chinois, la démocratie 
populaire intégrale de la Chine associe 
la démocratie électorale et la démocratie 
consultative, combinant élection démocra-
tique, consultation démocratique, etc., de 
sorte que la volonté du peuple est reflétée 

dans tous les aspects de la vie politique et 
sociale de l’État.

« Elle associe la démocratie du processus et 
celle du résultat, la démocratie procédurale 
et celle substantielle, la démocratie directe 
et celle indirecte, et la démocratie du peuple 
et celle de la volonté de l’État », a expliqué 
l’ambassadeur Chen Zhihong au Mali. Et le 
diplomate chinois a magnifié la démocratie 
de son pays : « C’est une démocratie qui 
s’étend sur toute la chaîne, dans toutes les 
dimensions et tous les domaines. C’est la 
démocratie populaire la plus vaste, la plus 
réelle et la plus utile ».

La démocratie est une valeur commune de 
l’humanité. Cependant, l’ambassadeur Chen 
Zhihong souligne qu’il n’existe pas de modèle 
unique applicable à tous les pays du monde. 
«La civilisation humaine, si on la compare 
à un jardin, devrait être un lieu multicolore 
où les démocraties de différents pays s’épa-
nouissent».

De son côté, le ministre des Affaires étran-
gères et de la Coopération internationale, 
Abdoulaye Diop, a fait savoir que le thème 
soulève la problématique d’un véritable en-
jeu, celui de la spécificité des modes de gou-
vernance adaptés à des sociétés plurielles, 
variées et si différentes qu’il serait illusoire 
de croire en un modèle universel qui pourrait 
être «copié-collé» dans toutes les situations, 
pour parler comme la jeune génération.

  Maffenin Diarra

Colloque sino-africain : 
La Démocratie populaire 
intégrale de la Chine au 
cœur des échanges
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Depuis le début du conflit entre les deux 
pays voisins, qui a commencé en fé-
vrier 2022, de nombreux combattants 

occidentaux ont rejoint l’armée ukrainienne 
pour contrer les forces russes.

Alors que la contre-offensive ukrainienne se 
poursuit avec peu de progrès significatifs, 
le ministre des Affaires étrangères russe 
affirme que la présence de soldats occiden-
taux sur le champ de bataille viole le droit 
international.

Dans une déclaration à l’agence de presse 
russe TASS, Lavrov affirme que «le fait que 
les Ukrainiens utilisent des installations 
civiles pour organiser toutes sortes de réu-
nions de mercenaires, de généraux et d’ins-
tructeurs occidentaux avec leurs militaires, 
enfreignant ainsi le droit humanitaire inter-
national et commettant un crime de guerre, 
est imputable à l’Ukraine.»

Et il continue en disant : «Si nous repé-
rons de tels rassemblements, comme celui 
de Kramatorsk, nous les détruirons car ce 
sont des personnes qui nous ont déclaré la 
guerre.»

Kiev indique que la contre- 
offensive porte ses fruits

Kiev a déclaré avoir repris du territoire ces 
derniers jours alors que la contre-offensive 
ukrainienne se poursuit.

Oleksiy Danilov, secrétaire du Conseil de dé-
fense et de sécurité nationale de l’Ukraine, a 
expliqué que son armée atteignait ses objec-
tifs pour repousser les forces russes.

«À ce stade des hostilités actives, les forces 
de défense ukrainiennes accomplissent 
leur tâche principale, qui est de détruire au 
maximum les effectifs, les équipements, les 
dépôts de carburant, les véhicules militaires, 
les postes de commandement, l’artillerie et 
les forces de défense aérienne de l’armée 
russe», a déclaré Danilov sur Twitter, ajou-
tant : «Les derniers jours ont été particuliè-
rement fructueux.»

Ces déclarations interviennent alors que 
Volodymyr Zelensky a récemment admis que 
ses troupes avaient progressé même si c’est 
«difficile».

Les troupes ukrainiennes se sont récemment 
approchées de la ville de Bakhmout, qui a 
été capturée par le groupe Wagner en mai 
dernier.

Un procureur russe retrouvé 
mort mystérieusement dans une 
rivière

Un procureur russe a été retrouvé mort dans 
une rivière, mais selon la presse locale, il 
ne se serait pas noyé. Andreï Fomin nageait 

dans la Volga, le plus long fleuve d’Europe, 
lorsqu’il a subitement perdu la vie ce week-
end.

Âgé de 57 ans, proche de Vladimir Poutine, 
il était procureur général de la région de 
Tchouvachie, située à environ 675 km de la 
capitale Moscou.

Un porte-parole du bureau du procureur de 
la région a confié aux médias locaux qu’il 
n’avait aucun détail sur les circonstances du 
décès de Fomin.

Cependant, l’agence de presse 76RU a indiqué 
qu’il serait décédé d’un arrêt cardiaque selon 
un premier rapport. Une source a confié au 
média REN TV que «les médecins n’ont pas 
pu le sauver. Il est décédé des suites d’une 
défaillance cardiovasculaire aiguë.»

Cette version est contestée par un groupe 
d’experts qui affirme que Fomin n’est pas 
mort par noyade. Depuis le début de la guerre 
en Ukraine en février 2022, de nombreux 
proches du président russe ont été éliminés.

  Binadjan Doumbia

Guerre entre l’Ukraine et la Russie : Sergueï 
Lavrov menace les soldats et généraux 
occidentaux combattant en Ukraine
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L’équipe marocaine des moins de 23 ans 
est devenue la deuxième nation africaine 
à se qualifier pour les Jeux Olympiques 

de Paris 2024 après une rencontre palpitante 
contre le Mali lors de la Coupe d’Afrique des 
Nations U23 de la CAF (AFCON) 2023.

Dans un match rempli d’excitation et d’in-
tensité au stade Prince Moulay Abdellah de 
Rabat, le Maroc est sorti vainqueur d’une 
séance de tirs au but, l’emportant 4-3 après 
que les équipes se soient battues pour un 
match nul 2-2 dans le temps réglementaire.

Zakaria El Quahdi a provoqué l’enthousiasme 
des supporters marocains lorsqu’il a marqué 

le premier but après seulement 14 minutes.

Malgré la domination initiale de l’hôte, le 
Mali, dirigé par l’inspirant Mamady Diam-
bou, a fait preuve de résilience et a gagné en 
confiance tout au long du match.

Le Mali a intensifié ses attaques en seconde 
période, égalisant finalement grâce à Diam-
bou à la 66e minute. Sans résolution à la fin 
du temps réglementaire, l’arbitre a prolongé 
le jeu de 30 minutes supplémentaires.

À la 108e minute, le Maroc a repris l’avantage 
grâce à la frappe d’Amine El Quazzani.

Cependant, le Mali a refusé de concéder la 
défaite et a de nouveau égalisé à la 116e mi-
nute lorsque Issoufi Maiga est entré à bout 
portant, égalisant le score à 2-2.

Le match s’est finalement décidé par une 
séance de tirs au but. Le Maroc a gardé son 
sang-froid et a réussi à convertir ses quatre 
tirs au but, tandis que le Mali a faibli avec 
des ratés du capitaine Boubacar Traoré et 
d’Ahmed Diomande.

Cette victoire a déclenché des célébrations 
jubilatoires parmi l’équipe marocaine et ses 
supporters passionnés, marquant une étape 
importante dans leur parcours olympique.

Lors de la finale, prévue samedi à Rabat, le 
Maroc affrontera l’Égypte, championne en 
titre, tandis que la Guinée et le Mali se dis-
puteront la troisième place olympique pari-
sienne en barrages vendredi à Tanger.

Aichatou Sanogo, envoyée spéciale

Can U23 : Le Maroc triomphe 
du Mali pour atteindre 
la finale
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Suite au réaménagement du gouverne-
ment qui lui a valu d’être nommé chef 
du département en charge des Maliens 

établis à l’Extérieur et de l’Intégration Afri-
caine, le mouvement Olympique et Sportif 
du Mali, par le biais de son président, Habib 

Sissoko, a exprimé sa gratitude envers le mi-
nistre Mossa Ag Attaher. «Vous avez établi un 
équilibre grâce à la culture des relations de 
confiance».

Le Comité Olympique et Sportif du Mali, diri-
gé par Habib Sissoko, a envoyé une lettre de 
reconnaissance à Monsieur Mossa Ag Atta-
her, ancien ministre des Sports, de l’Éduca-
tion Civique et de la Construction Citoyenne. 
«Au sein du département de l’Éducation Ci-
vique et de la Construction Citoyenne, vous 
avez établi un équilibre grâce à la culture des 
relations de confiance. Cette relation apaisée 
a été bénéfique. Elle a inspiré l’atteinte des 
objectifs et a permis d’aborder les questions 
avec intelligence en vue de leur résolution», 
a-t-il déclaré.

En effet, le président du CNSOM, Habib Sis-
soko, a exprimé la reconnaissance de l’en-
semble du mouvement olympique et sportif 
du Mali. «Nous tenons à vous remercier cha-
leureusement, au nom des membres du Co-
mité Exécutif du CNSOM et en mon nom per-
sonnel, pour votre soutien constant envers 
le mouvement olympique. Votre dévouement 
envers le sport national a été très apprécié», 
a-t-il mentionné.

Lire en encadré la lettre du Mouvement 
Olympique

  Maffenin Diarra

Réaménagement 
du gouvernement : 
Le mouvement Olympique 
et Sportif du Mali témoigne 
sa reconnaissance au 
ministre Mossa Ag Attaher
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